
Dimanche, 32ème Semaine du Temps Ordinaire 2019C 
Jésus s’est toujours montré très sobre sur la description de la Vie après la mort. 
Mais quand un groupe de Saducéens, appartenant à l’aristocratie de Jérusalem, 
familles puissantes et riches vivant dans l’opulence et le luxe, tente de ridiculiser la 
foi en la Résurrection, Il élève le débat à son véritable niveau.

Il refuse d’abord l’idée puérile des Saducéens qui conçoivent la Résurrection 
comme une continuation de la vie que nous connaissons. Qu’auraient-ils à espérer 
de mieux puisqu’ils croient déjà tout posséder ? C’est une erreur monumentale que 
d’imaginer la Résurrection à partir de notre expérience actuelle. 

La différence radicale entre cette vie terrestre et la plénitude de la Vie en Dieu, c’est 
que nous sommes directement soutenus par l’Amour de Dieu après notre mort. 
Cette Vie est absolument neuve. Nous pouvons l’espérer, mais certainement pas la 
décrire ou l’expliquer.

Les premiers Chrétiens ont gardé cette attitude humble devant le mystère de la 
« Vie Éternelle ». Paul affirme aux Chrétiens de Corinthe qu’il est question de 
quelque chose « qu’aucun œil n’a jamais vu, aucune oreille n’a jamais entendu, 
que le cœur de l’homme n’a jamais rêvé, et que Dieu a préparé pour ceux qu’il 
aime. »
C’est un avertissement sain et joyeux qu’il nous laisse. 

D’un autre côté, si le Ciel est une « nouveauté » qui va bien au-delà de toute 
expérience terrestre, il est aussi une Vie préparée par Dieu pour le plein 
accomplissement de nos attentes les plus profondes.
Le propre de notre foi n’est pas de satisfaire ingénument notre curiosité, mais de 
soutenir le désir, l’attente et l’espérance en Dieu.

C’est ce que Jésus fait en rappelant aux Saduccéens une réalité qu’ils acceptent. 
Dans la tradition biblique, Dieu est appelé : « Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac, Dieu 
de Jacob… » 
Bien que morts, Dieu continue d’être leur Dieu, leur protecteur et leur Ami. La mort 
n’a pas détruit l’Amour et la Fidélité de Dieu à leur égard.

Et la conclusion de Jésus est décisive pour notre foi : « Il n’est pas le Dieu des 
morts, mais des vivants. Tous, en effet, vivent pour lui. »
Dieu est la Source Intarissable de la Vie. La mort ne le prive pas des ceux qu’Il 
aime.

Lorsque nous les pleurons quand ils quittent cette terre, Dieu les contemple déjà 
plein de Vie parce qu’Il les accueille dans son Amour de Père.
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Pour Jésus, cette communion d’Amour de Dieu avec ses enfants ne peut être 
détruite par la mort. Son Amour est plus fort que notre fin biologique.

Aujourd’hui, plutôt que de se laisser entraîner bêtement à la manière des 
Saduccéns dans un consumérisme qui veut se travestir de spiritualité, avec une 
foi humble et confiante, reprenons à notre compte les paroles du psalmiste : « Je 
m'appuie sur le Seigneur, et ne faiblirai pas. »1

 Ps 25, 1b1
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